
 

 
 

Projet LIFE Herbages  
Bilan de 7,5 années de restaurations de pelouses et prairies  

en Lorraine belge et Ardenne méridionale  
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Qu’est-ce qu’un projet LIFE ?  
 

Les projets LIFE sont issus d’un programme de financement européen créé en 
1992 dont l’objectif est de soutenir le développement et la mise en œuvre de la 
politique européenne de l’environnement et du développement durable.  
 
Un projet « LIFE Nature » se consacre spécialement à la conservation de la flore, 
de la faune et de leurs habitats. Ces programmes sont développés au sein du 
réseau Natura2000, lequel vise à rétablir les connexions entre les habitats 
naturels à l’échelle du continent. 
 
Depuis 1994, 26  projets LIFE-Nature ont été financés en Région wallonne. Rien 
que chez Natagora, 21 de ces projets ont permis de restaurer plus de 2.300 ha 
d’habitats et de créer plus de 1.500 ha de réserves naturelles supplémentaires. 
Et ces ordres de grandeur sont similaires pour le Département Nature et Forêt 
(DNF) de la Région wallonne ! 
 

 

 
 

  
 

 

 

Contexte et objectifs du projet LIFE « Herbages » 

Les pelouses et prairies permanentes, qui ne font l’objet d’aucun labour ni amendement, font partie des 

écosystèmes les plus riches en espèces végétales. Cette biodiversité prairiale joue un rôle essentiel dans notre 

environnement : conservation d’espèces patrimoniales rares et menacées, nourriture de qualité pour le bétail, 

pollinisation, épuration de l’eau, stockage du carbone atmosphérique, lutte contre l’érosion et les crues, 

ressources phytopharmaceutiques, loisirs et détentes…  

Cependant, en Région wallonne, environ 5 hectares de prairies permanentes disparaissent chaque jour au 

profit de cultures intensives ou de l’urbanisation (cf. SPF Economie). Tant au niveau européen que wallon, les 

prairies et pelouses sont les habitats qui connaissent la plus importante dégradation de leur biodiversité.  

L’objectif de ce projet LIFE Herbages était en conséquence d’améliorer la biodiversité et la connectivité d’au 

moins 400 hectares de prairies, pelouses, marais et forêts humides sur 26 sites du réseau Natura 2000 en 

Lorraine belge et Ardenne méridionale. Sa durée : 2013-2020. 
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Un grand nombre de partenaires et parties prenantes 

Le projet LIFE Herbages est le résultat d’un partenariat entre Natagora, le Départemant Nature et Forêts (DNF) 

et le Département du Milieu Naturel et Agricole (DEMNA) du Service Public de Wallonie et le Jardin botanique 

de Meise. Au fur et à mesure de l’avancement du projet, 12 communes s’y sont associées : Arlon, Attert, 

Habay, Etalle, Tintigny, Virton, Florenville, Chiny, Saint Léger, Rouvroy, Meix-devant-Virton et Herbeumont, 

ainsi que 3 parcs naturels : PN de la Vallée de l’Attert, PN de Gaume, et PN Haute Sûre Forêt d’Anlier. Les asbl 

Natagriwal et Ardenne & Gaume ont également activement contribué aux objectifs du projet, de même que de 

très nombreux volontaires bénévoles et stagiaires. 

 

 

 

« La commune d'Herbeumont fut immédiatement enthousiaste à l'idée de participer au 

projet LIFE. Aujourd'hui, elle ne le regrette pas. Avec l'aide du DNF, environ 10 hectares de 

nouvelles réserves naturelles, propriétés de la commune, ont vu le jour. La biodiversité que 

les promeneurs peuvent y découvrir est déjà exceptionnelle! Ces résultats directement 

visibles et concrets sont un vecteur important de sensibilisation au respect de notre 

environnement et de la Nature. » 

 

Catherine Mathelin  
Bourgmestre de Herbeumont 

 

 

« En tant qu'ex-directeur au DNF, quel plaisir d’avoir pu terminer sa carrière au sein d’une 

équipe compétente et motivée, et avec des résultats naturalistes aussi remarquables. » 

 
Bernard Van Doren  

Directeur du DNF à Arlon  
jusqu’en 2018 

 

 

 
« Le déboisement du haut de la falaise à Tattert a été un grand changement dans le 

paysage car le site est situé en bord de village. Discussions, informations et divers 

aménagements ont permis  la bonne acceptation du projet. La grande fréquentation du 

site et les résultats positifs en sont les témoins ! » 
 
Dominique Scheepers  
Chargée de mission au Parc naturel de la Vallée de l’Attert 

 

 
 

« Ce programme de restauration des habitats est une magnifique occasion pour accélérer 

les actions menées en faveur de la protection de la Nature. La conscience acquise est 

l’ensemble de la biosphère et non ma seule et unique réserve naturelle  Nous savons aussi 

que la perte de biodiversité mondiale est liée, non à l’Etre humain lui-même mais à ses 

activités émettrices de GES.  Tâchons d’être actifs pour en limiter les effets. Une 

modification drastique de nos styles de vie qui engendrent la surconsommation des 

ressources de la planète s’impose. Conserver la biodiversité est l’autre aspect. Quelles que 

soient les difficultés de l’entreprise, je voudrais être fidèle à l’un comme à l’autre. » 
 

Yves Storder 
Volontaire actif et président de la Commission de gestion  

Natagora Haute Semois et Gaume 
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Des résultats dépassant les objectifs fixés 

Entre le 1
er

 janvier 2013 et le 30 juin 2020, ce ne sont finalement pas 400 hectares, mais 629 hectares qui ont 

été restaurés par le projet. Parmi ces terrains, 309 hectares ont été achetés à des particuliers et 72 hectares 

sont des propriétés communales mises à disposition de la Région wallonne ou de Natagora. L’ensemble 

obtiendra le statut et complètera le réseau de réserves naturelles domaniales ou agréées de la région. 

 

Les prairies sont des formations végétales herbacées installées sur des sols relativement fertiles. Elles sont 
traditionnellement fauchées pour la production de foin. La repousse est soit pâturée par le bétail, soit fauchée 
à la fin de l’été. En fonction de l’altitude, de la richesse ou de l’humidité du sol, on peut reconnaître différentes 
variantes ciblées par ce projet (codes Natura 2000 : 6510, 6520, 6410). Toutes sont actuellement gravement 
menacées en Europe.  Les mégaphorbiaies (6430) peuvent être assimilées à des prairies à la végétation très 
haute et exubérante se développant sur des sols riches et frais, le long des cours d'eau ou en lisière forestière. 

Les pelouses sont des formations végétales basses ouvertes, colonisant les sols généralement peu profonds, 
pauvres en éléments nutritifs et secs, assez riches en bases (6120 et 6210), ou acides (6230). En Wallonie, ces 
milieux sont devenus rares. Ils ont souvent une origine agropastorale, façonnées par les troupeaux de moutons 
et de chèvres.  

Les bas-marais alcalins se développent sur des sols gorgés en permanence d’eau riche en bases. La végétation 
de certaines tourbières basses alcalines était autrefois fauchée pour la production de litière.  

Les crons, ou sources pétrifiantes, désignent des sources ou de petits cours d’eau où le bicarbonate de calcium 
dissout dans l’eau précipite pour former une roche friable: le tuf ou le travertin. Ces milieux sont rares et 
abritent une flore et une faune hautement spécialisées (mousses, algues, insectes…).  

Les boulaies tourbeuses sont des forêts à caractère boréal occupant des sols tourbeux humides et très acides, 
principalement en Haute Ardenne. Il s’agit des boisements clairs de faible hauteur et dominés par le bouleau 
pubescent. Les aulnaies alluviales sont des forêts qui se situent dans les zones inondables des cours d'eau de 
toutes dimensions, grands fleuves ou ruisseaux de source. Sous l'influence des nappes phréatiques, elles sont 
périodiquement inondées par les crues. 

Habitats 
Objectifs 

(ha) 

Restaurés 

(ha) 

 
 

 

6510  Prés maigres de fauche 150 198 

6520  Prés à fenouil 5 10 

6410  Pré humide à molinie 5 24 

6430  Mégaphorbiaies 60 87 

6120  Pelouses sur sables 55 67 

6210  Pelouses calcaires 18 31 

6230  Nardaies 65 128 

  

7230  Bas marais alcalins  15 15 

7220  Crons 2 2 

91D0  Boulaies sur tourbe 10 11 

91E0  Aulnaies alluviales 15 45 

 
 
Corridors écologiques 
entre sites Natura 2000 

- 11 

  400 629 
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Une panoplie de machines, bétail et techniques utilisées  

 

La majorité des pelouses et prairies furent restaurées sur des terrains abandonnés qui se sont naturellement 

reboisés. Pour ce faire, l’itinéraire technique le plus utilisé fut le suivant : déboisement, peignage et nettoyage 

des branches et rémanents de coupe, broyage des souches, étrépage ou fraisage du sol, hersage et plantations 

ou semis. Les prairies sont ensuite fauchées, et les pelouses clôturées et pâturées.  

 

 
(Gyro-)broyage, mulchage, fraisage ou déchiquetage, 

parfois synonymes, ces techniques permettent de préparer 
le terrain à une  gestion mécanique.    

L’étrépage consiste à décaper la couche superficielle du sol 
(~5 cm) afin d’évacuer la matière organique et favoriser 

ainsi les espèces typiques de pelouses. 
 

 
Les graines sont collectées à l’aide de moissonneuses sur 
des prairies voisines, où l’habitat visé est encore présent. 

 

 
Le hersage des terrains et les semis se font idéalement fin 

août – début septembre. La première fauche de déprimage 
aura déjà lieu au printemps. 

 
Les vaches rustiques (ici des Highlands), sont adaptées aux 
parcelles humides et non fauchables, avec l’avantage d’un 

pâturage peu sélectif. 

 
Les chèvres (ici « de Lorraine ») sont indispensables pour 

gérer les pelouses, au moins les premières années, car elles 
mangent les ronces et autres rejets ligneux. 
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Quelques sites restaurés vus du ciel 

© S. Bocca 

 
27 ha de nardaies au Beulet (Winville, août 2017) 

 
2 ha de pré de fauche à Gérouville (mai 2019) 

 
19 ha de marais et pelouses sur sable à Heinsch (juin 2019) 

 
16 ha de prairies et nardaies à l’Ilé (Etalle, févr. 2017) 

 
2 ha de pelouses sur sable à Meix (mars 2017) 

 
11 ha de pelouses sur marne à Rossignol (septembre 2018) 

 
13 ha de pré à fenouil et nardaies à la Wisbisch (juin 2019) 

 
La bergerie à Fratin (février 2019) 
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De belles innovations 

A côté des résultats quantitatifs obtenus au niveau des surfaces restaurées, le Life Herbages a apporté toute 

une série d'innovations en termes de restauration, gestion et suivi des habitats visés. 

 

Des techniques de restauration et de gestion nouvelles en Wallonie 

Le LIFE Herbages est le premier projet Life en Wallonie à restaurer des pelouses calcicoles sur sable et sur 

marne. La particularité de ces deux habitats par rapport aux pelouses calcaires classiques, c'est leur lien avec 

l'industrie extractive - marnières ou sablières - qui ont permis de constituer des zones refuges temporaires. 

L'abandon de l'essentiel des sites a entrainé leur reboisement ensuite. Les surfaces résiduelles étaient donc 

particulièrement faibles, moins de deux hectares, et la possibilité de relancer une activité extractive périodique 

sur un grand nombre de petits sites impossible. Il a donc fallu à la fois restaurer de manière active sur base 

d'itinéraires techniques nouveaux, mais aussi mettre au point des techniques de gestion récurrente, dans un 

contexte où tout savoir-faire en termes de gestion récurrente de ces habitats avait disparu.  

 

 

Le défi a été particulièrement ardu pour les pelouses sur sable calcaire, dans la mesure où cet habitat 

correspond à un stade pionnier avec du sable mis à nu régulièrement, et donc un régime de perturbations plus 

important que pour les pelouses calcaires classiques. Les échanges avec les gestionnaires de sites en Allemagne 

ont conduit à s'orienter vers une gestion par pâturage associant généralement des chèvres, des moutons et des 

chevaux, après une restauration impliquant un étrépage de la couche superficielle organique du sol, et un 

apport de diaspores. 

 

 
Nettoyage d’une falaise de sable calcaire à Pin au moyen 

d’une nacelle élévatrice. 

 
Plantations de plants de campanules agglomérées par 

l’équipe du Jardin botanique de Meise et ses volontaires. 
 
   

  

 

"Par rapport aux objectifs de l'Union européenne de stopper la perte de biodiversité, le Life 

Herbages a non seulement apporté une contribution quantitative importante ciblée sur les 

habitats les plus menacés, mais il a surtout démontré que la restauration à grande échelle de 

prairies fleuries, de nardaies ou de pelouses calcicoles était techniquement possible, en 

mettant au point les itinéraires techniques correspondants, ainsi que les méthodes de gestion 

récurrente associées. Avant, on savait que l'on devait, mais on ne savait pas si c'était possible. 

Maintenant qu’on sait que l'on peut, il n'y a plus qu'à répliquer à grande échelle."  
 
Patrick Verté, Attaché au SPW/DEMNA 
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De l’épandage de foin et de graines moissonnées, combinés à des semis et plantations d’espèces cultivées 

Le projet est également pionnier par son utilisation d’une combinaison de techniques d'épandage de foin, de 

semis de graines cultivées ou moissonnées, ainsi que de plantation de plantes en pots. Ceci sur base d'un 

diagnostic préalable des espèces typiques encore présentes, de celles susceptibles de revenir spontanément 

via la banque ou la pluie de graines, ainsi que des techniques d'apports de diaspores. En effet la moisson de 

graines ne permet d'apporter que les espèces suffisamment fréquentes dans les sites sources, dont les graines 

sont mûres lors de la moisson, et suffisamment hautes pour être récoltées. Pour les autres espèces, une mise 

en culture ou la production de plantes en pots a été nécessaire. Il s’agit d’espèces plus rares (par exemple la 

knautie en pré de fauche), d’espèces dont les graines sont mûres trop tôt (l’arnica en nardaie, ou la scorzonère 

dans les prés humides à molinie), trop tard (la scabieuse colombaire), ou trop basses (primevère, potentille, 

polygale). 

 

   

 
« Ecosem œuvre à la restauration de communautés végétales indigènes et 

menacées depuis 20 ans. Les récents projets LIFE de restauration de prairies 

ont donné un nouvel essor à ce défi, et nous nous en réjouissons. Avec le 

projet LIFE Herbages, ce sont 6.250 kg de graines qui ont été moissonnées 

localement, et 19.000 plantules d'espèces diverses qui ont été produites par 

notre entreprise. 310 ha d'habitats naturels en ont bénéficié. » 
 
David Becker et Pascal Colomb, Gérants de la sprl Ecosem 

 

Le projet a aussi permis de progresser sur les besoins au niveau de la préparation du sol avant implantation, en 

particulier sur l'importance de la gestion de la concurrence entre espèces, principal obstacle à l'implantation 

des graines dont les capacités de dispersion sont déjà fort limitées à la base. 

Le travail novateur réalisé par le Jardin botanique de Meise, de reproduction ex-situ d’espèces végétales 

menacées en vue de les réintroduire dans leur milieu naturel, récolta par ailleurs l’admiration lorsqu’il fut 

publié et présenté lors de colloques internationaux. Ce qui fut jugé comme étant unique, c'est la rigueur et 

l’approche dans son ensemble, très scientifique, avec beaucoup de précautions, un monitoring très complet, et 

l'ampleur des populations transplantées (plantation de minimum 500 individus par population).  

 

Un pastoralisme réinventé 

La plupart des prairies présentes en Wallonie ont été améliorées par des apports d'engrais, d'amendements ou 

de graines, et sont pour beaucoup issues de l'amélioration agronomique d'anciens parcours pastoraux. Le 

pastoralisme, au sens « d’activités d’élevage valorisant par un pâturage extensif les ressources fourragères 

spontanées des espaces naturels », est devenu rare. En conséquence, le savoir-faire au niveau de la gestion de 

ces espaces, des animaux aptes à les valoriser, la manière d'y conduire le pâturage, et les produits que l'on peut 

en retirer, est aujourd’hui lacunaire. Avec plus de 250 ha de pâtures restaurées et mises en conventions avec 

des éleveurs locaux, le projet LIFE contribue au redéveloppement du pastoralisme dans la région. Une sélection 

du bétail rustique nécessaire et un plan de pâturage sont réfléchis et adaptés au cas par cas pour chaque 

parcelle. Le projet a également soutenu l'installation d'un berger itinérant en forêt d'Anlier, avec un troupeau 

gardé en journée, une pratique qui avait disparu de Wallonie depuis longtemps. 
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La création d’une société agricole autonome gérant exclusivement des réserves naturelles 

Dans le but de pérenniser la gestion des réserves naturelles et de diversifier les sources de financement pour ce 

faire, Natagora a créé la société « Epipactis ». En investissant dans la construction d’une bergerie et dans du 

matériel d’élevage et de fauche, le projet LIFE a permis son envol.  

 

 
Formation des gestionnaires de réserves naturelles. 

 
Bergerie construite par le projet à Fratin (Etalle). 

 

 

La formation des conservateurs et gestionnaires d’habitats restaurés 

Après le projet, la gestion récurrente mise en œuvre par des agriculteurs fera l'objet d'un suivi par la Région 

wallonne et Natagora. Afin de leur permettre de mener à bien cette mission, le projet a veillé à impliquer dès le 

début les futurs gestionnaires de site, mais aussi de leur assurer une formation à la reconnaissance des habitats 

et espèces, ainsi qu’à leur gestion. Des fiches techniques concernant les habitats, leur flore et leur faune, ont 

été rédigées à l’intention des gestionnaires, et un accompagnement annuel sur le terrain fut organisé avec 

chacun. 

 

 

 

 

 « Ce projet LIFE fut pour le Jardin botanique de Meise une première expérience très 

positive. Outre les résultats particulièrement encourageants qui ont été obtenus, ce 

projet a aussi démontré la complémentarité et l'efficacité d’un partenariat entre les 

grands acteurs de la conservation sur le terrain et un jardin botanique dont la mission 

principale est la conservation ex situ. Si ce genre de collaboration était il y a peu 

encore improbable dans le contexte des projets LIFE, elle représente aujourd'hui une 

vraie valeur ajoutée pour des projets de restauration de la nature. » 

 
Sandrine Godefroid 

Chercheuse au Jardin botanique de Meise 

 

 
























